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Avertissement


Que tu aimes déjà les livres ou que tu les découvres,
si tu as envie d’avoir peur,
Monsterland est pour toi.
Attention, lecteur !
Tu vas pénétrer dans un monde étrange
où le mystère et l’angoisse te donnent rendez-vous
pour te faire frissonner de peur… et de plaisir !



Bienvenue à Monsterland, faites comme chez vous !


Entrez, entrez ! Je suis R. L. Stine. Bienvenue au bureau de Chair de poule !
Désolé pour l’odeur, j’étais en train de préparer mes célèbres pancakes aux algues pourries. Elles sentent un peu fort, c’est vrai, mais si on avale en se bouchant le nez, c’est absolument délicieux.
Voulez-vous partager mon petit-déjeuner ? Un bol de Chihuahuapic, par exemple ? Ah, j’ai aussi des Minet Pops. J’adore ça. La façon dont les petites touffes de poils se coincent dans les dents… !
Vous êtes sûrs que vous n’avez pas faim ? Une tranche de melon vert, peut-être ? Oh, pardon. Ce n’est pas du melon. C’est la tête réduite que j’ai reçue ce matin.
Haha, c’est bête, j’en ai croqué un bout avant de réaliser ce que c’était.
Ça ne va pas ? Vous devenez aussi verts que cette tête !
Mais je vois que vous admirez mes avis de recherche. Ils concernent les voyous de Chair de poule les plus misérables, les plus malfaisants, les plus répugnants de tous les temps. En bref, les monstres les plus méchants et les plus traqués de la série Monsterland.
L’affiche que vous regardez est l’avis de recherche de deux marionnettes. Je parie que vous les aviez prises pour de vraies personnes. On s’y tromperait, non ?
Ben et Jenny Renfro pourraient vous parler d’elles. Leur récit est si effrayant qu’on se demande qui tire les ficelles.
Allez-y, lisez leur histoire ! Et vous comprendrez pourquoi les marionnettes géantes sont aussi MONSTRUEUSES !



PROLOGUE



Il y a sept ans
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– Jenny, essaie de ne pas te disputer avec ton frère le jour de son anniversaire !
– Mais maman, il m’a volé ma barre chocolatée !
Ben fit une grimace à sa sœur, la petite barre serrée dans son poing.
– Menteuse !
Mme Renfro poussa un soupir qui fit voler sa frange blonde sur son front.
– Et si vous la partagiez au lieu de vous battre ? Vous êtes jumeaux, vous devriez tout partager.
– Dis ça à Ben ! grogna Jenny.
Elle essaya d’arracher la sucrerie à son frère par surprise, mais celui-ci l’esquiva.
– T’as qu’à t’en trouver une, crétine !
– Ben, n’insulte pas ta sœur le jour de son anniversaire ! Tu as cinq ans, maintenant. Tu dois te comporter en gentleman.
– Même pas vrai. C’est quoi, un gentleman ?
Sa mère ne put pas s’empêcher de rire en passant la main dans la tignasse bouclée de son fils. Ben était une tête de mule, mais il l’amusait toujours.
– Pourquoi tu ris, maman ? protesta Jenny. Ce n’est pas drôle !
La fillette ne manquait pas une occasion de faire la leçon à sa mère, et se laissait rarement maltraiter par son frère. Ils avaient beau être jumeaux, elle le dépassait de trois centimètres.
Des cris détournèrent l’attention de Mme Renfro. Dans le salon, la bande de petits de cinq ans invités à l’anniversaire des jumeaux se barbouillaient la figure de chocolat. « Décidément, ce n’était pas malin de leur donner des barres chocolatées, songea-t-elle. L’an prochain, j’achèterai des Smarties. »
– Qu’est-ce qui se passe ici ? demanda-t-elle en entrant dans la pièce.
Anna, vêtue d’une robe de princesse rose à dentelles, pointa du doigt le petit joufflu aux cheveux noirs qui se trouvait près de la table basse.
– C’est Jonathan, il a renversé son jus de pomme. C’est un empoté.
– Où as-tu appris ce mot-là, Anna ? s’étonna Mme Renfro.
– À la télé !
Jonathan habitait juste en face de chez les Renfro et était ami avec les jumeaux depuis toujours. Il gardait les yeux fixés sur la tache sombre qui mouillait sa salopette.
– Ne t’inquiète pas pour ça, le rassura Mme Renfro. Ça va sécher.
– J’en ai aussi renversé sur la table, murmura-t-il sans la regarder.
Mme Renfro alla chercher de l’essuie-tout à la cuisine. Alors qu’elle retournait au salon, un homme à la longue barbe blanche qui patientait dans l’entrée l’arrêta. Il était vêtu d’une longue tunique en soie mauve, avec un foulard assorti autour du cou et un grand chapeau pointu rouge.
– C’est l’heure du spectacle ? lui demanda-t-il.
– Excellente idée ! Au moins, pendant ce temps-là, ils ne feront pas de bêtises.
– Que voulez-vous ? Tous les enfants adorent le chocolat.
– Je n’aurais jamais dû leur en donner, soupira Mme Renfro en agitant son rouleau d’essuie-tout. Laissez-moi juste le temps de nettoyer et vous pourrez commencer.
De retour au salon, elle repéra sa fille assise par terre avec trois barres chocolatées sur les genoux. Cette chipie de Jenny réussissait toujours à gagner contre son frère.
Où était-il, à ce propos ? Ah, il se battait avec un copain sur le tapis.
– Allez, les enfants ! Asseyez-vous par terre devant la cheminée. Il y a une surprise pour vous.
Il fallut dix bonnes minutes pour que tout le monde soit installé.
– Silence, s’il vous plaît ! Faites bien attention, ou vous allez manquer le début.
Ben et Jenny avaient hâte de découvrir de quoi il s’agissait. Leur mère sourit devant leurs visages remplis d’attente, et se félicita de la bonne idée qu’elle avait eue.
Si elle avait su ce qui allait se passer, elle n’aurait pas souri du tout.
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L’homme à la grande barbe blanche surgit dans le salon en faisant tourbillonner sa tunique mauve.
– Je suis Marcello le Magicien !
Son annonce fit sursauter Ben, assis en tailleur à côté de sa sœur.
– Vous voulez voir de la magie ? demanda le vieux bonhomme.
– Ouiiii ! répondirent docilement tous les petits.
Ben observait l’individu qui arpentait le salon à grands pas, en se demandant ce que c’était que cette chose dans sa barbe. Un petit truc noir qui avait l’air de bouger.
Une araignée ?
Ben frissonna. Il avait peur des araignées. Un jour, il y en avait une qui s’était faufilée dans son pyjama alors qu’il allait s’endormir. Elle ne l’avait pas piqué mais, depuis, ça le démangeait dès qu’il pensait aux araignées.
– Attention, les enfants, regardez bien ! lança Marcello. Il va y avoir de la magie !
Se forçant à détourner les yeux de la barbe du vieux bonhomme, Ben passa le bras derrière sa sœur pour donner un coup de poing dans l’épaule de Jonathan.
– Arrête ! protesta son ami. Laisse-moi regarder !
Marcello glissa une main dans sa tunique et en sortit une grande marionnette. Elle était vêtue d’une longue robe de bal bleue et coiffée d’une tiare étincelante. Le magicien mit quelques instants à démêler les fils, attachés à une croix en bois.
– Je vous présente la princesse ! annonça-t-il en la faisant tenir bien droite.
Lorsqu’il se pencha, la pointe de sa barbe frôla la tiare de la marionnette. En manipulant la croix à deux mains, il lui fit faire quelques pas vers les enfants.
– Attention, leur dit-il, la princesse n’est pas une simple marionnette mais une marionnette à fils ! Et elle prend vie lorsque Marcello le Magicien tire les ficelles !
Puis il lui fit exécuter une danse gracieuse.
– Elle est presque aussi grande que nous, chuchota Jenny à son frère.
– Et alors ? répliqua-t-il.
Cela fit rire Jonathan.
– Tais-toi ! siffla Jenny.
Ben regardait la marionnette enchaîner sauts et tourbillons. On aurait vraiment cru qu’elle avait des yeux humains. Ses longs cheveux blonds aussi ressemblaient à de vrais cheveux. Sa bouche d’un rouge mat dessinait un sourire.
Sur une commande de Marcello, la marionnette leva une main au-dessus de sa tête et fit signe aux enfants.
– La princesse est venue de très loin pour souhaiter un bon anniversaire à Ben et à Jenny, reprit le magicien.
Quand il la fit avancer jusqu’à Ben, le petit garçon eut la sensation étrange qu’elle l’observait pour de vrai. Il se redressa sur ses genoux et prit la petite main en bois pour la serrer.
Quelques enfants se mirent à rire. Mais pas pour longtemps.
La princesse baissa vivement la tête, sa bouche s’ouvrit en grand et sa mâchoire se referma sur l’épaule de Ben.
Celui-ci poussa un cri de douleur.
Il essaya de se dégager, mais la marionnette ne fit que le mordre plus fort.
– Ça fait mal ! hurla Ben au magicien. Enlevez-la ! Ça fait mal ! TRÈS MAL !
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Le magicien en resta bouche bée.
– Je-je n’y comprends rien ! bégaya-t-il.
Il lâcha la manette en bois pour saisir à deux mains la tête de la marionnette. Au bout d’un moment, il réussit à lui faire lâcher prise.
– Ça… fait… mal…, gémit Ben.
Il essayait de toutes ses forces de ne pas pleurer devant ses amis. Mais la douleur se propageait jusque dans son cou et son bras.
– Qu’est-ce qui s’est passé ? intervint sa mère, qui se tenait à l’entrée du salon derrière les enfants.
– Les fils ont dû s’emmêler, répondit le magicien, choqué. Ça a dû bloquer les mâchoires. Je ne vois pas d’autre explication. Je suis désolé, mon garçon, dit-il à Ben.
Il lui frotta doucement l’épaule avant d’ajouter :
– Ne t’inquiète pas, je vais en prendre une autre.
Il quitta la pièce et revint quelques minutes plus tard avec une nouvelle marionnette, vêtue d’une longue tunique en peau de panthère et coiffée d’un turban.
– Dites bonjour au sultan, les petits ! lança le magicien.
Ben, qui continuait à frotter son épaule douloureuse, entendit des enfants murmurer des remarques sur la marionnette qui l’avait mordu. Ils paraissaient un peu effrayés.
– Je te prie de m’excuser, Ben, lui répéta le magicien. C’était un regrettable accident. Tu n’as plus mal, j’espère ?
– Non, marmonna le gamin en secouant la tête.
– Ces marionnettes sont très amusantes à manipuler, reprit Marcello. Qui veut essayer ?
Un grand silence accueillit sa question.
– C’est très facile, je vous assure ! ajouta le magicien. Il suffit de bouger la croix, comme ceci.
Le sultan salua et leva les bras en l’air.
– Qui veut prendre ma place ? insista Marcello. Jenny ? C’est ton anniversaire, viens dire bonjour au sultan.
La fillette se leva à contrecœur en glissant un coup d’œil à son frère et s’avança lentement jusqu’à la cheminée.
– Approche ! lui dit le magicien. Pourquoi restes-tu aussi loin ?
Elle fixa la marionnette en fronçant les sourcils.
– Vous êtes sûr qu’il ne mord pas ?
– Bien sûr que non, voyons. Tiens, Jenny, prends la manette.
Et il lui tendit la croix en bois.
– C’est lourd ! s’étonna la petite fille.
– C’est parce que ces marionnettes sont grandes et sculptées dans un bois très dense, expliqua le magicien. Vas-y, essaie de la faire marcher.
Jenny plaça soigneusement les mains sur la croix, la pencha en avant, et le sultan salua les enfants. Puis, imitant Marcello, elle lui fit lever un bras. La main vola en l’air… et l’attrapa par le nez.
La fillette poussa un cri, mais les doigts serrèrent de plus belle et la douleur se répandit à tout son visage.
– Ouille ! ARRÊTE !
Mais la marionnette pinçait de plus en plus fort, si fort que Jenny eut bientôt l’impression que son nez allait exploser.
Marcello observait la scène sans bouger, frappé de stupeur.
Des enfants se mirent à pleurer, d’autres se levèrent d’un bond et reculèrent vers le fond de la pièce.
Jenny lâcha les fils et tomba à genoux en se tortillant pour se libérer, tout en gémissant de douleur.
Sa mère, sous le choc, se précipita vers elle.
– Je suis désolé, vraiment désolé, balbutia enfin le magicien.
Il était écarlate sous sa barbe blanche et de grosses gouttes de transpiration perlaient sur son front.
En tirant vigoureusement sur la marionnette, il parvint à lui faire lâcher le nez de Jenny.
– Tu vas avoir un gros bleu, lui dit sa mère.
Et elle la serra très fort contre elle.
– Je suis désolé…, continuait à bredouiller le magicien, si bas qu’on l’entendait à peine au milieu des cris et des pleurs.
Il ramassa ses marionnettes et les posa sur son bras sans cesser de s’excuser.
– Je ne sais pas ce qui s’est passé, fit-il en secouant la tête d’un air malheureux. C’est incompréhensible. Veuillez me pardonner…
Puis il se dirigea vers l’entrée en se prenant les pieds dans les fils de marionnettes et sortit en coup de vent, sans même refermer la porte.
Tout en s’essuyant les yeux, Jenny vit son père entrer dans le salon et regarder tous les enfants en pleurs.
– Que s’est-il passé ? demanda-t-il à sa femme.
– Je n’ai pas compris grand-chose, lui avoua-t-elle.
Ben rejoignit ses parents, pâle et un peu tremblant.
– Les marionnettes étaient méchantes, déclara-t-il fermement.


PREMIÈRE PARTIE
SEPT ANS PLUS TARD
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Chaque fois qu’on tombe sur Anna Richards et sa meilleure amie Maria Salinas, ma sœur et moi, on essaie d’être sympas. On est en sixième et on les connaît depuis le CP, alors autant que ça se passe bien. Mais il n’y a pas moyen de s’entendre avec ces deux-là.
Aujourd’hui, par exemple, on sortait du collège après les cours quand quelque chose est tombé de mon sac à dos. Je me suis baissé pour le ramasser et quand je me suis relevé, Anna et Maria étaient là, en face de nous.
Elles semblent toujours se moquer, avec l’air de dire : « Nous, on sait des trucs que vous ne savez pas. » Ou peut-être : « On vaut tellement mieux que vous que, forcément, ça nous amuse. »
– T’es pas doué, toi, hein ? m’a balancé Anna.
Ses yeux verts ont pétillé, comme chaque fois qu’elle se trouve drôle.
Maria a ri, bien sûr. Elle rit à tout ce que dit sa copine Anna. Maria est très jolie. Elle a de grands yeux sombres et des cheveux noirs ondulés qui lui tombent en cascade jusqu’au milieu du dos.
– J’aime bien ta doudoune, a dit Jenny à Anna.
Ma sœur est quelqu’un de très gentil. D’ailleurs, tout le monde l’aime. Et elle essaie toujours d’être sympa avec Anna et Maria.
Je me demande pourquoi elle se fatigue.
– Ça montre que tu as bon goût, a répliqué Anna en lissant sa doudoune. Mais je ne suis pas sûre qu’elle t’irait. Ça risquerait de jurer avec tes boutons sur la figure.
– Je n’ai pas de boutons ! a protesté Jenny. Ce sont des taches de rousseur !
– Au fait, Ben, il paraît que tu as complètement raté ton contrôle de maths, a repris Anna.
Et son fameux rictus est réapparu sur son visage.
– Les maths, ce n’est pas mon truc, ai-je marmonné. Mais le prof a dit que je pouvais le repasser. Je me débrouillerai mieux la prochaine fois.
– Tu ne peux pas faire pire, c’est sûr ! m’a sorti Maria.
Et elle a eu un petit rire super méchant.
Tout à coup, Jenny s’est énervée.
– Tu n’en as jamais marre de balancer des vacheries à tout le monde ?
Maria n’a même pas paru gênée.
– Non, a-t-elle répliqué.
Et Anna et elle se sont fait un check, l’air de dire : « On est trop cool ! »
Puis Anna a pris une feuille dans son sac et me l’a montrée.
– Regarde, ça ressemble à ça, une copie avec un A.
– Merci pour l’info, ai-je répondu en levant les yeux au ciel.
Je savais déjà qu’elles avaient eu un A toutes les deux. Elles ont toujours des A, dans toutes les matières. Et les félicitations. Et elles gagnent toujours tous les concours, toutes les médailles, tout ce qu’il est possible de gagner.
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